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¶ Une des questions qui embarrassent le plus nos
jeunes lectrices à la veille de se marier, c'est le
choix du tissu qui servira à cnetoerleur

toilette de mariée. IA plupart de celles qui me
d'ajouter à leur lettre de demande la description
détaillée de leur personne, afin que je puisse leur
indiquer au juste l'étoffe convenant à leur taille,
à leur teint, à leur situation. Il n'y apu grand
choix à faire entre le@ étoffes à employer ; d'une
part ce sont les étoffes riches, telles que les soles

ë et les velours ; d'autre part, les étoffes de laie.
Les soie, et les velours se subdivisent en panne,

en velours, en damas, enmolr en ongalins, en
faille, en épingline, en satin, en liberty, en rp

cacheinires, les voilesi, les algériennes, les pointil-
lés, les granité6s et mille autres lanages fantaisistes
trop longseàciter ici. Le .atin etleosatin liberty

sont des tissus riches que je vous conseille d'employer;- à citer, é&eet
le velours et la panne actuellement très à la mode po>ur la cofcinde
très riches costumes de mariée Mais à ca dJeux derniers tissus je préfère
toujours le matin uni ou liberty se drapant si joliment et faisant valoir
l'impeccabllité de la ligne du co)rps. Ie corsage de mariée doit être mous-
seux, c'est-à-dire garni de gares léeères, de mousseline de soie, de .tulle, de
dentelle. Un très joli modle, pouvant se faire également on satin ou on
tissu lainage, se compose d'un corsage formant boléro drapé venant se
croiser sur la poitrine par les deux pointes enlaçant le bouquet de myrte.
Un grand col on fine dentelle pare le haut du boléro et cette dentelle
draéeàla poitrine avec le bouue redescend devant blousant jusqu'à la

t.aile.Lorqu'n àde it rai detelle, il est facile de l'employer, sanis la
couper, à l'épaule ; autrement, si l'on ne craint pas de couper la dentelle,
il sera plus cile de la disposer. Au-dessous du boléro, blouse en Mousse-
lune de sole resserrée par une ceinture de satin. I.& jupe de mariée qui
accompagne ce corsage est toute droite à longue trains.

TaOuddam M cMdla mribi& Elle est gnrlet en soie ouen
velours, on étoffe riche, tombant on plie lord formant une longue traîne
majestueuse. Comme couleurs, le noir, le prune, le gris le vert, le mordo-
ré ; commue garnitures, des ruches, asemeonterie, de sole, d'or, d'argent,
d'acier, des pailletage de guipure, Ir, v1elours oiselés C'est une question

aezembarrassante que celle de la toilette de la mère de la mariée. I-0
plus souvent, elle est d'un certain âge, habituée à peu sortir, à ma montrer
raoment dans le monde, et il faut trouver pour ce jour une toilette qui,

sasla comprimer, ns l'engonce pas et ait une allure 4élate.- Voici pour
dame d'un certain âge un modèle très élégant, très commode à porter et
permettant d'avoir une silhouette dégagée, sans que la taille soignée et

désirait une toilette plus
simle faire ce costume

eýmiapprune. Un bo-
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Le lait est un aliment complet, c'estdira qu'il renferme tous les prin-
cipes alimenitaires primordiaux. Il se digère facilement. C'est un diuré-
tique dans le sens absolu du mot ; autrement dit la quantité rendue est
supéiere àlaquantité de laitngéée. Aussl a-t-il été de tout tempe la

basede ombeuxrégmes enparticulier dans les maladies du tube diges-
tif le néhrtes la hdroisisles maladies du cSeur, etc.

Mais héaI non seulement le lait peut renfermer les microbes banals
de la frettomais on l'accuse encore d'être parfois le véhicule des
germes el ivetpodd la diphtérie, de la scarlatine, du choléra,
de la diarrhée terte, as e conditions de notre vie actuelle, il W~est
qu'un moyen d'être sûir que le lait pouira ses divers effeta bienfaisants
et ne sera pas, au contraire, l'introucteur de la maladie, c'est~ de le stéri-
lises'. Cette pratique deviendra courante lorailu'on se sera bien rendu
compte de sae facilité. Point n'est besoin d'appareis compliqués ou dispen-
dieux . d'après l'âge de l'enfa.nt, on met dans un flacon, suivant la quanti-
té nécessaire à une tétée. 'On en remplit ainsi autant qu'on estime devoir
donner de tétées on vingt-quatre heures. On bouche très hermétiuement
avec un bouchon de caoutchouc spécial. Le tout étant plongé Jlans un
récipient métallique rempli d'eau jusqu'à affleurement du lait dans les
flacon%, on fait bouillir pendant trois quarts d'heure au moins Le lait
peut alors se conever cinq à six jours, s'il est besoin. Tout flacon ne
doit servir que pour urne tétée ; le surplus sera jeté. Tous les flacons
seront rincMé à l'eau bouillante chaque fosqu'ils auront servi.

APRÈS LA DISPUTE
*1We.-Tu vois ce qui arrive, quand on n'est pas d'accord, on casse tout,

on brise le mobilier.
Lui.-'eet bon... C'est bon... Qu'est-ce que tucece maintenant

làhaut 1
Rlle-Mon chien.. imbécile.. où qu't'aasjeté lechien 1
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